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Dans la Ville Haute de Zagreb 
Par  G.N.C.D. JJR 65 

 
Zagreb ? on la connaît mal, car les touristes – et c’est normal – pensent surtout au soleil estival de la côte croate 
en général et plus spécialement à la côte dalmate, avec Split ou Dubrovnik, villes effectivement fort belles offrant 
en prime des baignades dans une mer d’un  bleu cristallin. 
 
Pour la capitale de la Croatie, c’est autre chose, avec sa discrétion. Zagreb est une ville « qui ne se la joue pas », 
dit le Guide du Routard. En effet. Avec la moitié de la population et de la superficie de Budapest par exemple, 
moins « flashy » que Prague, elle ne peut compter que sur son charme. Mais Dieu a voulu qu’elle en ait plein ! 
Avec un aspect double pour le centre-ville, incluant au nord Captol et Gradec, deux anciennes bourgades 
moyenâgeuses sur une colline et se faisant face, anciennement rivales et désormais constituant ensemble la Ville 
Haute (Vieille Ville) , séparée de la Ville Basse au sud par la longue (5 kms) rue Ulica avec la Grande Place, cœur 
vivant absolu de Zagreb, et ses parcs et jardins somptueux au sud de la Ville Basse formant un fer à cheval dont 
les 2 pointes orientées vers le  nord sont parsemées de beaux bâtiments typiquement austro-hongrois, caractère 
accentué par la fameuse couleur jaune « Marie-Thérèse ». 

 
Zagreb, Vieille Ville (Ville Haute) , à la sortie de la Porte de Pierre (« Stone Gate ») 

Ancienne partie de l’Empire d’Autriche-Hongrie, Zagreb ne peut en effet renier dans sa Ville Basse son aspect 19è 
siècle d’une majestueuse beauté à l’instar de Budapest et de Vienne. 
 
Mais quitter la Ville Basse (où se trouvent les meilleurs hôtels) et se retrouver dans la Ville Haute permet alors de 
découvrir le charme caché de Zagreb. Les principales rues de  cette dernière sont en effet des successions de 
cafés, avec leurs petites terrasses couvertes et chauffées à la saison froide. Mais qu’il fasse chaud ou froid, on y 
trouvera toujours de quoi penser à l’impératrice Sissi ou l’empereur François-Joseph, car on s’y réfugiera pour  
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      Le funiculaire vers la Ville Haute                                      Une rue de la Ville Haute, avec ses cafés 
 
retrouver un chocolat mousseux à souhait et des gâteaux à la crème qui ne pardonnent pas la frugalité d’un 
« régime ventre plat », mais tellement goûteux !  
 
Petites maisons en série, cours que l’on devine de la rue, églises partout : c’est la Ville Haute (vieille ville) dans la 
discrétion de son charme. Charme qui peut ne pas être discret sur la place de l’Eglise Saint Marc : l’église, cœur 
de l’ancien village de Gradec, est flanquée d’un côté par le Parlement, de l’autre par le Palais présidentiel (ancien 
palais du « Ban, » c'est-à-dire du Vice-Roi de Croatie, le roi étant à Budapest), qui abrite aussi bien la résidence du 
président croate que des bureaux ministériels . 
 

         
     Vue sur la ville basse, de la Promenade Strossmayer                     Le marché Dolac à côté de la cathédrale, Ville Haute 
Eglises partout ? Oui. Les Croates sont catholiques à 90% et visiblement leur foi chrétienne est profonde, il suffit 
de passer une heure dans la bien belle cathédrale dont on rénove en ce moment même (2016) les tours pour s’en   
apercevoir. Avec ses nombreux vestiges du Moyen-Âge et des 17 et 18è siècles, ses anciens couvents et 
bâtiments du culte bien préservés (certains abritant de très jolis musées) , la Ville Haute mérite qu’on y flâne 2 
jours pleins en dépit de sa taille l’un dans l’autre pas gigantesque. 
 
N’oublions quand même pas de nous sustenter durant cette promenade dans la Vieille Ville, c’est à dire la Ville 
Haute. Le choix des lieux est large, mais soyons clairs : la cuisine authentique croate a deux volets. Le volet 
« continental » est sobre car « collant au corps » : il fait moins 5°C en hiver à Zagreb. Donc, viande et gibier rôtis, 
en ragoût, grillés, ou mijotés, le tout avec force patates et chou. En revanche et grâce à sa longue côte marine 
(appartenant autrefois à la République de Venise), le volet « marin » de la cuisine croate est tout à fait…italien : 
pasta et pizza en-veux-tu-en-voila, légumes de Méditerranée bien frais. Mais surprise, avec des prix tout à fait 
chrétiens et même, peu chers ! Vous voulez un exemple ? une pizza taille moyenne ou même petite (vous ne 
pourrez jamais terminer la « grande ») plus une bière pression locale coûtent au total  6 à 8 euros dans un bistro et 
7 à 10 euros maxi dans un endroit «très bien ». Un gros hamburger-frites sur assiette ? La moitié. Oui, 3 à 4 
euros … Arrêtons-nous là, en précisant que si vous voulez une cuisine trois étoiles, seule une toute petite poignée 
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de restaurants se situe à ce niveau, mais la dépense sera encore bien raisonnable : 50 à 60 euros incluant le vin, 
servi par du personnel stylé, nappe immaculée avec argenterie et tout le tralala (1) , décor classieux. 
 
Donc et en résumé, comme Budapest avec sa rive « château de Buda sur la colline » et la plaine de Pest, le 
centre-ville de Zagreb possède sa colline double de Captol et Gradec (Ville Haute) surplombant la petie plaine de 
la Ville Basse. Cette dernière est la partie moderne, la première ayant un charme spécial. 
 
Bon, arrêtons-nous là, et espérons simplement que vous trouverez le temps de passer un week-end très prolongé 
à Zagreb (4 ou 5 nuits) , car n’oublions pas certains musées de Zagreb qui sont vraiment attachants, ni le rythme 
non trépidant de la vie locale, d’où une sensation de repos certes mérité mais surtout réellement appréciable. 
Dernière question de votre part : et les gens de Zagreb ? Eh bien, tout à fait aimables quand on l’est avec eux, 
sinon ils restent réservés tant que vous l’êtes . Un sourire de votre part attirera immanquablement le leur en retour, 
bien chaleureux et délicieusement gentil , le contraire des Croates de la côte désormais trop commerciaux !  
 

G.N.C.D.  
 
Iconographie : photos personnelles de l’auteur 
 
(1) Renseignements :  

- Vol A/R de Paris + 4 nuits d’hôtel en mars- avril ou en octobre-novembre (sur govoyages.com ou 
promovacances.com) de 250 à 450€/personne selon les hôtels et les dates précises durant ces 2 périodes 

- Meilleurs hôtels : Esplanade (5*) , Sheraton (4*), Palace (4*), pas le Westin trop « usé » 
- Meilleur resto simple : Le Bistro, dans l’hôtel Esplanade (menu 3 E/P/D à choisir, incluant 1 verre de vin , 

20 euros midi et soir, absolument parfait, décor de brasserie très chic) 
- Un resto « branché » : le Wok-and-Burger , Grande Place , plat de wok (nouilles asiatiques + viandes 

variées) à 5 ou 6 euros, burger-frites vraiment gros à 5 euros sur assiette, commande et paiement au 
comptoir, servi ensuite à table 

- un resto « couleur locale » : le Capuciner, sur la Place de la Cathédrale, avec 2 parties intérieures, une 
pour la cuisine « continentale croate » et une pour la cuisine « côtière italienne ». Service gentil et rapide, 
cuisine correcte, pizza de 4 à 6 euros, plat de pâtes à partir de 4 euros 

- un café vraiment charmant ; le Caffé Galleria, 2 rue Practika à la « sortie haute »  de la « Porte de 
Pierre » ; chocolat délicieux et crémeux à 1€50 

 

   
                                              «Le Café », hôtel Palace                    « Le Bistro », hôtel Esplanade          

 
  Caffé Galleria, 2 rue Practika 


